
Il cstdes événements dont le commun des
mor-tdls ne saisit pas immédiatement! la por -
tée. Il enregistre les fai ts  sans arriver à Ses
c situer » , dams l 'évolution de la situation'.
Sans doute  lu i  en fournit-on une explica-
tion.  Certains la jugent sulifisasiite ; d'autres
pensen t <|iie si elle est véridique, elle esl
aussi probablement incomplète.

C'est ainsi  qu 'un prélat, parm i les plus en
vue , aux Etats-Un is , Mgr Spellman , arche-
vêque de New-York, s'est embarqué pour la
Cité du Vatican. On nous a assuré qu 'il se
rendait auprès dit Saiint-Père, 'uniquement
pour des raisons ecclésiastiques, et , pou r
nous en donner une preuve, on a ajouté que
Mfî r Spri'lnian s'en irai t  ensuite Officier ,
comnne aiumônier , parmi! les trompes amiéri-
cnfne.s, sta tionnées en Afrique du Nord .
Bien que cette émmente personnalité soit à
la tête d'un diocèse wnsidéraMe, qui re-
ctale sa présence sur l'autre rive de l'At -
lantique , on a accepté cette « explication » .

On a d'abord pensé qu 'elle était incom-
plète, lorsque la Olianicellerie Vaticane a fait
officiellement savoir que l'arohévoque n'a-
vait pas été inva lidé dans la Ville Etemelle,
mars qu 'il s'y rendait de son- propre chef.
Ensuite ,  iM. 'Roosevelt a lui-même révélé,
au cours d' une des conférences quotid ien-
nes de presse qu 'il accorde aux journalistes
accrédités ù lia Maison-Blanche, que Mgr
SpeH'Iimam était venin le voir , avant de s'em-
Inarquer, et qu 'ils avaient eu un long et cor-
dial entretien .

Le bon sourire ironique qui accompagna
cette d'éclaration n 'échaiipa pas aux person-
nes pué-Mantes*, qiui , d'ailleurs, n 'en apiprirenf
pas davantage. Enfin , on remarque que, son
séjour a Rome étan t terminé, Mgr Spell-
ninii ne traverse pas la Méditerranée, pou r
gagner l'Algérie, mais reste en Europe, se
rend à SévilNe et y reprend d'importants en-
tretiens , celle fois-ci avec l'amibassadeur
près 3e gouvernement madrilène, de Sa Ma-
je.sté brita nnique.

Il est hors de dout e que cette personna-
lité qui jouit , aux Etats-Unis, d'un très
grand créd it et d'une déférence générale
s'est rendue auprès de Pie XII afin de lui
parler d' autre chose que de problèmes stric-
temen t religieux. Ce faisant , il renoue la
conversation entamée par l'intermédiaire
de M. Taylor , entre Washington et le Vati-
can. On se remémorera que le dernier vo-
yage de l'envoyé extraord inaire du prési-
dent Roosevelt auprès du Saint-Père, avait
précédé de peu une série d'événements ca-
pitaux dans l'ordre militaire. En sera-t -il de
même cette fois ?

Toujours est-il que le comte Ciano , ré-
cemment nommé ambassadeu r du gouver-
nement italien près :1e Saint-Siège, au lieu de
prendre quelques vacances, comme on l'a-
vait annoncé, présente précipitaniment ses
lettres de créance et trouve , d'emblée, un
gros trav ail diplomatique.

Pie XII n 'a jamais caché que, lorsqu'il
estimerait l'heure propice. Il reprendrait les
tractations susceptibles de rendre la paix
nu monde. Que Je Quirinal se soit intéressé
aux entretiens que le Pape a pu avoir avec
\ archevêque yankee . rien, de plus naturel.
Mais que la Wilhelmstrasse se soit émue,
voila qui prend une tou t autre  signification.
Certes, l'on dir a que les échanges de vues
en tre puissances de l'Axe sont dans Ue cours
normal des événements et que le communi-
qué officiel prouve bien qu 'en réaffirmant
un programme commun, déjà connu , ainsi
rnio les tenues de la dernière proclamation
du Fiihrer. les diplomates n 'ont ipas innové.
On s'étonnera néanmoins que cette visite,
— que rien ne faisait prévoir — ait été non
seulement aussi rapide, mais encore aussi
importante. Car M. von Ribbentrop n'est
pas venu seul. Il était entouré de spécialis-
tes de la politique eu ropéenne et non pas.
ou presque pas, d'experts milita ires. On ad'ailleurs appris qw T* accent » n 'avait pas
été mis sur les questoins stratégi ques ou re-
latives à la défense commune, mais bien sur
le ccmipîexe di plomatique. On remarquera
en outre que te Chancelier, retenu person-
nellement sur le front de l'est, a jugé bon de

dékguer de sou état-major personnel un
noble inconnu, dont le nom n'a ipas enco-
re brillé au firmament des hommes d'Etat
— que le 'ministre des affaires étrangères
a dû induire dans son état-major. Après
quatre jours de conversations nombreuses
et longues, 'M. von Ribbentrop est reparti
pour Berl in , tandis que l'observateur de M.
Hitler se dirigeait vers l'est. C'est dire d'im-
portance que 8e Fuhrer attachait aux en-
tretiens de Rame.

L'on est en droit de penser que les échan-
ges de vues qui se sont déroulés au Vatican
ont eu pour conséquence ceux qui eurent
ensuite lieu an Palais de Venise et au Qui-
rinal. Car M. von Ribbentrop, pour bien
marquer les liens indéfec tibles qui existent
entre partenaires de l'Axe — quelqu 'un au-
rait-il osé supposer qu 'ils se fussent relâ-
chés ? — a rendit visite et a décoré des plus
hautes récompenses des ordres germani-
ques, le roi et Oe prince-héritier. Plus ! Avant
de prendre le chemin du retour, le chef de
la diplomatie du Reich a officiellement re-
çu les ambassadeurs et 'ministres plénipo-
tentiaires, accrédités à Rome, non seulement
par les gouvernements qui ont adihéré au
Pacte tripartite, mais encore par les puis-
sances qui luttent , réellement ou symboli-
quement, contre le boichevisme. De ce nom-
bre sont la Finlande et l'Espagne.

Ainsi , sans même parler des décisions pra-
tiques qui ont pu être arrêtées entre MM.
Mussolini, von Ribbentrop et WarUimont.
ces colloques prennent une signification gé-
nérale. Face a des ouvertures diplomati-
ques, — 'renouvelées ou nouvelles, connues
ou ignorées, — l'Axe et ses alliés réaffir-
ment leur entière sol idarité et proclament
qu 'ils iront jusqu 'au bout — par tous les
moyens énumérés par le Fiihrer dans sa
dernière et sensationnelle proclamation —
pour faire triompher leur idéologie et leur
« ordre nouveau » . C'est en somme à une
« guerre de Chancelleries » que nous avons
assis té. Le déploiement de « forces » qu'elle
a nécessité, dit assez qu 'elle fut particuliè-
rement importante. Le commun des mortels
— don t nous sommes tous — n'en com-
prendra que plus tard la signification, lors-
que des « faits » l'auront illustrée.

Me Marcel-W. Sues.

GARDIENS DES PASSAGES
ET DES TUNNELS

—o—
I, ' importance des communications.

Chaque guerre porte en elle une somme d im-
pondérables qui peuvent amener des tourments
soudains , des revirements sensationnels, des re-
bondissements inattendus. Personne assurément
ne saurait se risquer à des pronostics sur les évé-
nements des prochains .mois. Personne de sensé
non plus ne songera a prétendre que notre pays
est à l'abri de toute surprise. Bien au contraire,
les modifications des fronts importants peuvent
mettre à l'ordre du jour d'un moment à l'autre
le problème des voies de communication à travers
les Alpes. Or , notre pays a assumé la grande et
belle mission de garder ces passages.

Ces voies ferrées et routes alpestres représen-
tent des objectifs stratégiques de première impor-
tance. Si chaque parti belligéran t a tout intérêt ,
pour le moment du moins, à ce qu 'un pays neu-
tre assure cette garde, nous avons, nous , le devoir
de veiller strictement à la sécurité de ces voies
ferrées . Le Gothard, le Lcetschberg et le Simplon
doivent rester suisses — tel est le sens de notre
mission historique dans l'Europe d'aujourd'hui et
de demain.

Bien souvent , le profane s intéressant aux ques-
tions vitales de notre pays — et quel Suisse di-
gne de ce nom pourrait s'en désintéresser à l'beu-
re actuelle ? — se demande comment fonctionne
cette garde des voies ferrées veirs le sud ou vers
le nord. Le Commandement de l'Armée suit avec
une attention soutenue l'évolution des événements
militaires. Accoutumé à compt er avec toutes les
éventualités , et à se préparer en conséquence, il
n 'a pas at tendu ce jour pour mettre sur pied un
dispositif de sécurité afin d'assurer contre toute

La guerre
L'aprete des combats en Russie et en Tunisie

Axe et Allies enregistrent des SUCCèS
La réduction du saillant de Rjev permet aux

Russes de porter leurs efforts sur celui de Vias-
ma-Gjatsk, attaqué de quatre direct ions et dan-
gereusement] menacé. Viasma et Gjatsik sont
les deux dernières forteresses de la résistance al-
lemande sur le «aillant le plus rapproché de Mos-
cou, et les dernières dépêches parvenues du
front annoncent que les Allemands se retiren t
partou t au siud et au sud-ouest de Rjev. Une
formation allemande, comprenant chars et artil-
lerie, tenta de résister, jeudi, sur la Dvina qui
coule à mi-chemin entre Rjev et Velikii-iLouki,
mais elle fut repoussée. Les Russes franchirent
la Dvina en trois points, faisant passer des
chars et de l'artillerie sur la glace.

Entre-temps, l'armée Timochenko a lancé une
nouvelle att aque sur le front du. nord-ouest, où
Staraya-Russa semble être le prochain objectif.

Dans le secteur de Smolensk, sud-ouest de
Rjev, la percée russe s'élargit, cependant qu'au
nord-ouest de Koursk, dans la région d'Orel , les
forces soviétiques combattent au delà du nœud
routier de Svesk, à 120 km. au sud de Briansk...

Voici donc TLmoscheniko à l'œuvre avec un
million d'homim es massés sur un front sinueux
long die 500 km. Et l'offensive de cette puissan-
te armée s'est transformée au cours de ces der-
nières 24 heures, en l'une des plus puissantes
opérations entreprises par les Russes SUT le front
de l'est.

Les Allemands qui s'y opposent rie sont pas
moins nombreux.

Qui s'y opposent on ne s'y opposent pas, car

surprise de quelque côté qu'elle puisse venu, les
voies de communications dont l'armée assume la
garde. Le général a inspecté au cours d'un récen t
voyage, les lignes de chemin de fer du Gothard ,
du Lcetschberg et du Simplon. Il a pris contact
avec les détachements, postes et sentinelles qui
veillent jouir et nuit sur la sécurité de ces sec-
teurs. Il a vérifié si toutes les mesures étaient
prises afin de parer à toute éventualité. Et l'im-
pression réconfortante qui se dégage de cette ins-
pection en détail nous permet d'envisager l'avenir
avec la confiance que donne le sentiment du de-
voir accompli.

N'avancez pas — on je lire !

La i flèche. » nous a aimenê jusqu 'au coeur des
Alpes. Tout au long de la ligne, nous avons vu et
senti la surveillance incessante. Et plus nous ap-
prochons du grand tunnel, plus nombreuses son t
les sentinelles sur les ouvrages d'art , les ponts , les
viaducs, les galeries. Voici un pont jeté avec au-
dace par-dessus une gorge creusée par un tor-
rent. Une sentinelle en casque, capote et passe-
montagne , bien protégée contre la tempête de nei-
ge qui souffle en rafales furieuses , monte la gar-
de à l'entrée du pont , l'arme sous le bras.

Le Général et son état-major débouchent d'une
galerie et s'avancent vers le soldat qui ne bron-
che pas. Encore dix pas. La sentinelle crie :

— Halte !
Le Général fait encore deux pas.
— N'avancez pas — ou je tire !
Le Général s'arrête.
— Je suis votre Général , vous me reconnaissez ,

n 'est-ce pas ?
La sentinelle pèse sur un bouton et alerte son

chef de poste.
Le Général veut s'approcher encore, mais la

sentinelle l'en dissuade.
— J'connais ma consigne. Je ne dois laisser pas-

ser personne. Seul le caporal peut vous donner
l'autorisation. N'approchez pas ou je tire !

C'est ainsi que le Général doit attendre l'arrivée
du chef de poste qui, au l ieu de s'annoncer, lui
demande ses papiers de légitimation. Parfaite-
ment ! Et c'est réjouissant de voir avec quel sé-
rieux il vérifie tous les laissez-passer des officiers
présents avant d'annoncer son poste au Général ,
et de répondre avec précision aux questions po-
sées. Comme aux autres postes, il ne ferait pas
bon pour un civil de se montrer dans ces para-
ges. Et même les officiers si haut placés soient-
ils, doivent montrer patte blanche. Non une quel-
conque autorisation , mais les pièces d'identité re-
quises. Pas d'exception à cette règle. Un seul aver-
tissement de « halte !» et si l'intrus ne s'arrête
pas, la sentinelle tire.

jusqu'ici la Wehrmacht assure qu'elle recule sur
des positions depuis longtemps préparées, le
front s'en trouvant sensiblement raccourci. Mais
en même temps on apprend que la contre-offen-
sive allemande dans le Donetz pourrait s'arrêter,
son but étant atteint. Serait-ce plutô t que la
menace que Timochenko fait peser sur le nord
aurait pour première conséquence d'attirer des
forces aériennes et motorisées du front du
Dniepr ?

Pour Berlin , cependant , la porte de l'Ukraine
que les Russes croyaient avoir largem ent ouver-
te par la poussée vers le Dniepr est définit ive-
ment repoussée...

EN AFRIQUE
En Tunisie, les combats se rallument

L'attaqu e déclenchée par les troupes de l'Axe
contre Sedjenan e, située dans la région côtière
du front septentrional, a élé repoUssée par les
unités blindées et l'infanterie alliées, après de
sanglants combats de rues. L'ennemi a subi de
lourdes pertes, en hommes et en matériel.

Les forces du général von Arnim ont cherché
à plusieurs reprises, depuis mercredi, à s'empa-
rer de Sedjenane. Cett e localité est d'autant
plus importante qu'elle n 'est qu 'à cinq kilomè-
tres de Mateur, sur la route de Mateu r à Ta-
barca. '

Du front central , on annonce que les détache-
ments blindés américains rencontrent une forte
résistance ennemie dans le secteur du col de
Faid. Les informations selon lesquelles les trou-
pes alliées auraient occupé Sidi-Bouzid n'ont

Certains ouvrages comportent en plus des sen-
tinelles et des armes automati ques postées aux
endroits voulus , des chambres de mine. Leur sur-
verîfance est confiée à des spécialistes qui dans la
vie civil e déjà, savent manier les exp losifs. A in-
tervalles réguliers, Us vérifient tout le dispositif de
sécurité, les câbles et les cordons, les contacts, les
charges d'explosifs. Et personne sauf eux n'a le
droit de pénétrer dans les chambres de mines. Ils
ont à cœur de justifier la confiance mise en eux ,
et sont fiers de la responsabilité qui leur incom-
be.

Naturellement , toutes les dispositions sont pri-
ses pour assurer également leur sécurité person-
nelle, surtout de nui t, où toutes les lignes sont
l'objet d'une surveillance accrue. Po int de bavards
dans ce métier dangereux. La cons igne des senti-
nelles et la volonté de défense des délachemenls
ne suffit pas : il faut encore une discipline et une
discrétion à toute épreuve. Et chacun de ces hom -
mes, sentinelles ou mineurs , sait .pealinemment :
« Si je ne suis pas capable de me ta ire , je nuis ii
mon pays I »

Dans le royaume des ombres.

Une ouverture béante : le tunnel , trou noir dans
les rochers gris. Avec ses murs massifs , ses « moel -
lons » solides, sosn architecture trap ue , il fait ir-
résistiblement penser à une forteresse. La voie
ferrée souterraine vers le sud est gardée comme
un trésor , à l'intérieur comme à l'extérieur. El
malheur à celui qui se ferait prendre dans celle
souricière géante ! S'il ne peut justif ier sa présence
par une légitimation ad hoc, il risque fort de
passer un vilain quart d'heure. Personne ne ba-
dine avec la consigne !

Evidemment, les voyageurs confortablement as-
sis dan s les express qui roulent vers le sud ou
vers le nord à travers le tunnel , ne remarquent
pas même la présence et l'existence de ce formi-
dable dispositif de sécurité. Ils auraient peine à
s'imaginer que la montagne est bourrée d'explo-
sifs, creusée d'innombrables galeries nù prennent
naissance les chambres de mines soigneusement1

gardées et entretenues.
Là aussi , le Général s'assure que ses ordres ont

été compris, ses instructions exécutées ;'i '.a lettre.
Aucune hésitation ne doit subsister. A discuter
avec ces montagnards, officiers, sous-oificiers el
soldats magnifiques , vivant comme des laupes dan s
les entrailles de la terre , on sent leur détermina-
tion et leur volonté : Les passages des Al pes sont
suisses et restent suisses.

Les hommes et les armes sont prêts. Noire dis-
positif de sécurité « joue »... F.-



pas encore été confirmées. En occupant cette'lo-
calité , elles seraient exposées à une forte réac-
t ion de l'ennemi . Il est certain que le maréchal
Rommel a l'intent ion de tenir coûte que coûte
le col de Faid. Cette résistance ne peut être
couronnée de succès que si les Allemands res-
tent en possession de leurs positions défensives
à Sidi-Bouzid.

Sur le front sud-ouest , les détachements fran-
çais qui avaient occupé Nefta , à l'ouest du Chott
el Djerid , ont poursuivi leur avance dans la di-
rection nord et occupé Mides , à 80 kilomètres
à l'oues t de Gafsa.

En ce qui concerne les opérations de la orne
armée britannique , on annonce que les troupes
du général Montgomery ont repoussé une violen-
te attaque ennemie dans la région de la ligne
Mareth. Les Alliés tiennent sur ce point
des lignes qui sont parallèles à la ligne
Mareth , soit à une dizaine de kilomètres plus au
sud. Les pa trouilles motorisées britanniques sont
très actives dans le « no mans land » qui sépare
les deux lignes.

Selon les dernières informations, le maréchal
Rommel reçoit cont inuellement de nouveaux
renforts d'artillerie et de blindés. Comme, d'au-
tre part , le général Montgomery dispose égale-
ment depuis quelques jours de moyens plus vas-
tes, c'est avec une impatience attristée que l'on
attend, à Londres et à Berlin , le choc entre les
deux armées.

LES RAIDS AERIENS

M. Siindermann, remplaçant du chef de pres-
se du Reich, vient de faire, à l'intention des
journalistes accrédités à Berlin, le bilan . des
derniers raids britanniques sur les villes alleman-
des. Les trois derniers bombardements de Nu-
remberg, Cologne et Berlin ont causé la mort de
319 civils, 11 soldats et 3 policiers. Mais les
41 bombardiers ennemis qui ont été abattus con-
tenaient, à quelques unités près, 280 hommes
d'équipage. C'est dire, selon ces chiffres officiels,
que l'offensive aérienne entreprise paT les Al-
liés sur l'Europe occidentale ne paie pas.

Tel n'est sans doute pas l'avis des délégués
à la presse, de Londres ou de Washington.
D'ailleurs, des dizaines de milliers de pilotes,
radiotélégraphistes, Tniitrailleurs et mécaniciens
accélèrent leur apprentissage en Angleterre et
aux Etats-Unis. Si les Alliés ne parvenaient pas
à remplacer leurs équipages à l'heure actuelle, il
ne leur servirait de rien de pousser le travail des
usines. On peut donc supposer que leurs plans
industriels ont été adaptés à la préparation des
recrues...

Mais le Reich ne reste pas en retard et il pro-
met de rendre coup pour coup...

Pour ce qui est de la récente attaque aérien -
ne sur Londres, en réponse à celle effectuée sur
Berlin, elle démontrerait , de l'avis des milieux
compétents britanniques, que les dégâts causés
dans la capitale du Reich sont importants. Bien
au'on sache ici, disent-ils, que chaque attaque
de Berlin est suivie d'une attaque sur Londres,
chacun demande que les attaques sur l'Allema-
gne soient poursuivies. C'est une caractéristique
des Anglais de ne jamais oublier ce qu'on leur
a fait , et chacun, dans la grande cité londo-
nienne , a encore en mémoire les terribles bom-
bardements de 1940-1941.

La presse anglaise toute entière se fait l'inter-
prète de la population en in sistant vivement au-
près du gouvernement pour que les bombarde-
ments soient poursuivis, quels que soient les sa-
crifices qui pourront atteindre la population en
général et chacun en particulier...

« * *

Due se passe-t-ii dans la (lotie
allemande ?

On mande de Stockholm :
Selon des rapports parvenus de Berlin , le chan

celier Hitler aurait ordonné d'importants ohan
gements dans le commandement de la flotte al
lemande. Le changement le plus important in
téresse les services de l'amirauté. Selon les in

Un enlèvement
— Allons , Maria, vous venez de démontrer l'iu-

axistence de vos sentiments charitables. Pour-
quoi , si vous souhaitez qu'il ne soit fai t aucun
mal à ceux avec lesquels vous viviez, commen/cez-
vous pas vos maîtres. Trêve d'hypocrisie ! Votre
mission est claire : im'éloigner de l'enquête ou si-
non , me préd ire les pires représailles.

— Exactement , tout en obéissant à un sursaut
de conscience. Croyez-moi, Edmond , on peut s'as-
socier à ce que l'on croit être une manœuvre sans
grand e portée, puis, lancé dans l'aventure, un
engrenage puissant dont on ignorait l'existence
vous prend , vous en traîne malgré -vous , parce que
son emprise est plus forte- que votre volonté.

. . .  . i nonce e par Maria lui revenait a 1 esprit : c VousLa réponse vint si prompte, si empre inte de . „..,, , . ,-, , : . . . ne sauverez pas la fille, et le père n'est pas in-franchise qu Edmond pouvait s y 'méprendre. !. . .,r i ler-essant »
— Vous avez raison. Maria , dit-il. Au diable les

affaires des autres. Dès demain matin, je prévien-
drai qui de droit de mes résolutions de me tenir
i*i l'écart de ces histoires.

formatio ns parvenues en Suède, l'amiral Karl
aurait donné sa démission ; l'amiral Karl était
l' un des hommes les plus considérés de la ma-
rine allemande.

En outre, l'amiral Fricke serait envoyé dans
les eaux méditerranéennes afin de réorganiser
le système de ravitaillement des troupes de
l'Ax e en Afriqu e du Nord avec la collaboration
de l'amirauté italienne.

On précise que le chancelier Hitler aurait dé-
cidé ces changements après avoir consulté l'a-
miral Doenitz, appelé au commandement en chef
de la marin e allemande. Celui-ci aurait insisté
tou t particulièrement afin d'obtenir ces muta-
tions. Par la même occasion l'amiral Dcenitz
aurait insisté pour écarter tous les officiers qui
lui auraient été supérieurs en raison de leur âge
ou de l'ancienneté de leur promotion . On si-
gnale à Stockholm que cette mesure marque le
début d'une nouvelle tact ique dans la guerre
sous-imarine qui sera poursuivie avec la mise
en ligne de la flotte allemande dans son ensem-
ble.

D'autres nouvelles annoncent qu'une puissan-
te escadre allemande serait arrivée dans les
eaux norvégiennes d'où elle serait prête à dé-
clencher des actions.

Nouvelles étrangères-
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L$s fusillades dans un camp
de prisonniers japonais

Le ministère japonais des affaires étrangères a
décidé d'adresser au gouvernement suisse qui re-
présente les int érêts japonais en Nouvelle Zé-
lande, une requête formelle afin qu'une enquête
officiell e soit ouverte au sujet des fusillades qui
se produisiren t dans un camp de prisonniers de
guerre en Nouvelle Zélande au cours desquelles
48 prisonniers nippons furent tués et 63 bles-
sés. Il est dit, en outre, que cette action des au-
torités néo-zélandaises a provoqué une profonde
indignation dans les milieux officiels. On rap-
pelle la déclaration officielle du premier minis-
tre néo-zélandais, M. Fraser, qui, mercredi der-
nier, avoua l'exécution massive de prisonniers
japonais. Les mêmes milieux soulignent qu'un tel
inciden t est en contradiction complète avec la
façon dont sont traités les prisonniers au Ja-
pon. Les prisonniers de guerre au Japon sont sa-
t isfaits du traitement accordé par les autorités
nippones ainsi que cela a été établi à plusieurs
reprises.

Les résulta ts de l'enquête fa ite par les auto-
rités suisses au sujet de ces incidents soulèvent
un gros int érê t car les autorités japonaises se
verraient contraintes de prendre des mesures de
représail les au cas où ces résultats ne seraient
pas satisfaisants.
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Un agent de police sauve
...par un malfaiteur !

Le nommé Max Stur, voleur aux multiples
condamnations, ne se serait jamais douté qu 'un
jou r, un représentant de la loi ferait son éloge
en public et demanderait son absolut ion pou r
une nouvelle faute commise.

L'homme avai t été surpris, à Sofia , dans une
école, au moment où il fracturait le tiroir du bu-
reau de l'économie. Il pri tla fui te , poursuivi par
un policier. La porte étant fermée, il gravit un
escalier rejoignant les combles et les toits ; l'a-
gen t , aussi bon coureur que lui , continua sa
poursuite. Tout à coup, le policier glissa sur la
pente lisse du toit et put s'agripper, à la der-
nière seconde, à une poutre dépassant la toitu-
re et à laqu elle il resta accroché par les mains ,
suspendu au-dessus du vide. Très vite , l'agent
sentit qu'il faiblissait et appela au secours. Alors ,
le fugitif , qui avait pris entre-temps une avance
d'une dizaine de mètres, revin t sur ses pas, et
se mettant à plat ventre sur le rebord du toit ,
parvint , après quelques minutes d'un effort sur-

— Toutefoi s, reprit Edmond en s'avançant len-
tement vers Maria , on a des raisons , jusqu 'à de-
main , de compter sur moi , et déjà il s'élançait
sur la jeune femme pour la saisir lorsque celle-
ci qui avait compris, fit un écart de côté et recu-
la précipitamment vers la porte.

Braquant SUIT le jeune homme un appareil res-
semblant à un revolver, un déclic se produisit et
Edmond fut aveuglé par un jet de lumière d'une
telle crudité qu 'il dut fermer les yeux. Il eût jus-
te le temps de s'agripper au montant de son lit
pour ne pas tomber.

Un bruit de porte qui se ferme, des pas préci-
pités dans l'escalier. Maria avait disparu.

— Double imbécile que je suis ! s'écria Edmond
furieux. Pour la seconde fois , je laisse le gibier
s'échapper. Quelle mazette !

Pradet releva soudain la tête. Une phrase pro-

Qu avait-elle voul u dire ? Et ceci n 'était-il pas
un renseignement 1

Prenant conscience de sa défaillance morale, il
se raidit el s'écria :

h umain, à saisir le ceinturon du policier ët"à le
tire r à lui. Quelques secondes de plus, et le
malheureux s'abattait à quinze mètres au-des-
sous, sur les pavés d'une cour. Le voleur reprit
alors sa course. Mais d'autres agents avaient ob-
servé la poursuite, et il ne leur fut pas difficile
de tendre un piège au malfaiteur qu'ils arrêtè-
rent au moment où, étant redescendu par un au-
tre immeuble, il parvenait dans la rue.

Au tribunal , quelques jours après, Stuir, la
main encore bandée à cause d'une blessure qu'il
s'était faite pendant le difficile sauvetage, fus1

défendu par l'agent qu 'il avait arraché à une
mort certaine. Et il fut acquitté.

*-»—0 1

Aicideot de mine: 1] mom et 9 blessils
0+ri' [.

Un accident de mine s'est produit dans un
charbonnage de Béthune , dans le nord de la
France. On compte 13 morts, 6 grands blessés
et 3 blessés légèrement. Les causes de l'accident
ne sont pas encore connues. On. pense que l'ex-
plosion provient de l'inflammation de poussiers
de charbon.
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Deux Dandits molli un nepant
et s'emoareni d'un trésor

M. Sion Saaba, fils de négociants établis à
Alger, lui-même négociant en tissus à Rouen,
avait été accueilli, après le repli de la population
en 1940, par un ami propriétaire d'une villa en
Dordogne. Ayant caché six millions de francs
dans un coffret encastré dans le mur de la salle
de bains de la villa, M. Saaba séjournait fré-
quemment à la Côte d'Azur où il se signala par
une vie fastueuse.

Rentré en Dordogne et se trouvant à table
avec son hôte, il fut assailli par de faux policiers
et menotte, tandis que le reste du personnel de
la maison fut" tenu en respecf. Après a,voir exi-
gé la clé du coffre-fort, les bandits s'emparè-
rent du trésor et emmenèrent M. Saaba, toujours
menotte, dans une automobile jusqu'à Toulouse,
où ils l'abandonnèrent avec quelques billets qui
lui permirent de rentrer chez lui.

La police, alertée , réussit à découvrir l'identité
de deux des agresseurs, dont un agent de publi-
cité de Paris et un repris de justice. Tous deux
sont en fuite.

Nouvelles suisses——
Les gins Ëoiints d'un fonttionnaiie

d'inventaires an décès
—o 

Le ministère public du district de Zurich a
ouvert une enquête au sujet du nommé Christian
Baker, secrétaire de l'Office des contributions
de la ville de Zurich et chef d'une section du
bureau chargé de l'iniventaiTe au décès, qui, de-
puis le 2 mars, se trouve en état d'arrestation
préventive. Baker qui est âgé de 49 ans est ac-
cusé de détournements opérés en diverses occa-
sions en sa qualité de fonctionnaire d'inventaires.
11 a de plus également soustrait des dépôts de
garantie. Le montant de ses malversations éta-
bli à ce jour s'élève à environ 80,000 francs. Le
ministère public de district suppose que Baker
est responsable d'au tres faits semblables. Afin
de lui permettre d'éclairer entièrement cette af-
faire, le ministère public prie les personnes qui
seraient au courant des agissements de l'inculpé
de les faire connaître par écrit à son adresse ou
verbalement au prochain poste de police. Si le
vœu en est exprimé la discrétion sera garantie
dans des cas particuliers.

* * *
Une enquête est en cours à Bâle envers deux

fonctionnaires du Département des travaux pu-
blics pour 'manquements intéressant l'Economie
de guerre. Le chef du Département des travaux

— On a voulu l'avoir, mon .petit , c'est toi qui
les auras, et , confiant , il se replongea avec séré-
nité dans la -lecture du récit du crime de La
Glusaz .

CHAPITBE VI

Dans une petite pièce de l'Hôtel de Viille obli-
geamment mise à la disposition d'Oudard , celui-ci
tenait une conférence avec ses trois collaborateurs,
Martin , Le Plouec et Gaudrin. C'était l'heure d«
rapport.

— v oyons, Martin , qu'avez-vous glané d'inté-
ressant ?

— Nous avons une p iste , chef.
— Sérieuse ?
— Ma foi ! Elle n 'est pas sans valeur. Aidé par

l'inspecteur de la police locale, nou s avons repé-
ré, à quelques kilomètres d'ici, sur la route de
Thorens , une auto abandonnée : résultat de notre
enquête aux alentours de la villa Donret. La nuit
de l'enlèvement, vers une heure du matin, dans
une rue voisine, on a perçu des coups de klaxon
assez singuliers. Nous nous sommes alors livrés £
un travail minutieux. Nous autorisant de ce jren-
seignement, nous avons questionné les habitan ts
dans toutes les rues où l'auto en question avait
pu passer , et c'est ainsi , par les témoignages re-

publics fera rapport au cours de la prochaine
séance du Conseil d'Etat pour décider si les
deux fonctionnaires doivent être suspendus pro-
visoirement pendant la durée de l'enquête.
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Travanx aiiolooiones d'un savant susse
On annonce de Rome que des objets en cuir ,

employés à l'époque de la Rome antique , ont été
exhumés et reconstitués par un spécialiste suisse
en la matière, le docteur Ganser Burckardt, de
Bâle, qui exposa ses intéressantes découvertes et
ses travau x lors d'une conférence tenue vendre-
di à Rome au siège de la Société des études ro-
maines. Ces objets en cuir ont été retrouvés lors
des fouilles effectuées à Vindonissa {Windasch",
Argovie) où une légion romaine avait établi ses
quartiers au premier siècle après Jésus-Christ.
Bien qu'ensevelis pendant presque 2000 ans, ces
objets sont encore assez bien-conservés. Le spé-
cialiste suisse, grâce à des procédés spéciaux, a
pu reconstituer des chaussures pour hommes et
pour femmes, notamment des chaussures ortho-
pédiques pour femmes, déjà employées à l'épo-
que, un écu romain en cuir avec inscription mi-
litaire , un costume en cuir appartenant à un
commandant de légion, ainsi que d'autres objets.

0 
Promotions dans les légations

et les consulats

Le Conseil fédéral a décidé une série de pro-
motions au département pol i tique.

M. Charles Humbert, à Berne, secrétaire de
lé gation de première classe, est nommé conseil-
ler de légation. M. Henri Charles, à Berne, jus-
qu 'ici consul est nommé consul général. M.
Frédéric Kastli, consul à Zagreb, reçoit le titre
de consul général et reste à Zagreb. M. Fernan-
do BernouiHi, à Rio-de-Janeiro, ainsi que M.
Jean de Rham, à Londres, jusqu'ici secrétaires
de légation de seconde classé, sont nommés se-
crétaires de légation de 1re classe et restent à
leur poste actuel. M. Pierre Briigger, à Lisbon-
ne, jusqu'ici vice-consul de première classe, est
nommé secrétaire de légation de première clas-
se.

Sont promus secrétaires de légation de deu-
xième classe, MM. Erwin Bernath, à Tokio,
Max Kônig, à Berlin, et Heinz Vischer, à Berlin.

Sont nommés vice-consuls de première clas-
se, MM. Werner Hirs, à Manchester, et Karl
Lutz, à Budapest.

M. Ernest Schneeberger, du département po-
litique à Berne, est nommé secrétaire de léga-
tion de deuxième classe et M. Fritz Hegg, ré-
dacteur de première classe dans ce département.

Poignée de petits fait* —i
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r%- Le Souverain Pontife a ratifi é les décisions
de 'la Congrégation des Rites pour Ja béat ification
des vingt-oeuf missionnaires tués durant la révo-
lution des Boxers en Chine en 1900.

-*)(- Un ouvrier a découvert 6 kilos d'or en bar-
re d'une valeur de plusieurs millions de marks
de Finlande au milieu de déchets de papier, dans
une fabrique du sud-ouest de la Finlande. II a
été établi que les déchets de pap ier provenaient
d'une gare de Tainpere d'où un envoi avait élé
expédié des imines de cuivre qui produisent quel-
que peu d'or. On ne s'expli que pas comment ce
métal précieux est arrivé dans les déchets de pa-
pier.

-)f Mgr Layitrano , cardinal-airchovê quc de Palcr-
me, a déclaré à un rédacteur du journal « Awe-
nire > que la ville de Palerme a subi des dégâts
considérables du fait des raids aériens ennemis.
Beaucoup d'églises ont été complètement détruites.
•Le Prélat, venu à Rome pour s'y faire soigner les
yeux , y restera jusqu 'à ce que sa résidence ar-
chiépiscopale de Palerme ait été réparée, car l'é-
difice fut  endommagé par des bombes aériennes.

-Jf Venant d'Arosa où il avai t séjourné quelques
jours , M. Georges Sarailieff , né en 18!)!, consul
général de Bulgari e à Milan , élail descendu à l'Hô-

cueillis, que nous eûmes la certitude de la direc-
tion prise. Nous n 'avions qu 'à persévérer dans cet-
te voie, ce qui nous a permis de découvrir une
Renault dans un champ en bordure de la route ,
au lieu dit « Pont de Brogny > .

— A la suiie d'un accident ?
— Non. Volontairement abandonnée à coup sûr,

car tout y était en parfait éta* de marche. U s'a-
git d'une voiture volée ver* 2,3 heures rue de
Gl^vanes, devant le domicile de sou propriétaire,
M. Serand, architecte.

— Qui vous fai t supposer son u tilisation par
ce-ix que nous cherchons ?

— D'abord, l'heure à peu près correspondante
à celle du drame ; ensuite, un petit mouchoir fin
de femme aux initiales A. D. trouvé dans l'auto.
Enfin le son caractéristique de ce klaxon recon-
nu par les personnes qui nous renseignèrent à son
sujet. A mon avis, le repaire des bandits ne sau-
rait être loin du Pon t de Brogny.

Une courte réflexion d'Oudard fut suivie d'une
demande.
. — Aye^-vous une carte de la région ?

— Parfaitement chef, et Martin étala sur la la
jtoe une carte de l'état-major.
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1 I des Bergucs , a Genève. Le surlendemain de

son arrivée , comme on s'élonnuit de ne pas voir
paraî tre le di plomate , on fit  ouvrir la porte de sa

chambre et l'on trouva M. Sarailieff mort dans son

Ut. Il avait succombé à une crise cardiaque.

£> Le gouvernement genevois a fixé aux 8 et
<J nui i prochain les élections municipales dans les

4ô communes du canton cl aux 29 et 30 mai , l'élec-

tion des conseillers d'administration , maires et ad-
joints.

-)f I.a guerre dans le monde a eu des réper-
cussions MIT la fabrication de certains produits

pharmaceutiques anglais , répercussions qui affec-
tent en particulier les asthmatiques.

l.TCipagnc cl , surtout , la Chine fournissaient , en
effet , certaines plantes qui entrent dans la com-
position des remèdes les plus efficaces contre l'as-
thme el qu 'il va falloir remplacer.

Nouvelles locales ' ,
,̂ —— mi

les Mandements de carême de 1943
Son Excellence Monseigneur Biéler , évoque de

Sion , consacre sa Lettre E'astorale au Rosaire.
Son Excellence Monseigneur Burquier, évêque

titulaire de Bethléem et Abbé de -St-Maurice, trai-
te de l'Eucharistie.

Son Excellence Monseigneur Bcsson, évêque de
Lausanne, Genève et Fribourg, consacre son man-
dement ù la bonté et au pardon. Soyez bons. '
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n propos d'une réorientation
de Mittiridate i St-Maurice

On nous écri t :

J' ai vu , jeudi après-midi, les collégiens de St-
Miuiricc jouer Milhridale. Les jeunes acteurs qui
défendaient Bacine ont remporté un grand suc-
cès, et M. Paul Pasquier , leur directeur , avec eux.
Ce succès éta it  pleinement mérité.

L'affabulation de ce Milhridale , que les manuels
ont coutume de regarder comme la meilleure des
tragédies de second ordre de Bacine , est suffisam-
ment connue pour nous dispenser de nous y ar-
rêter. Si Racine s'est efforcé de faire ici une tra-
gédie histori que , c'est surtou t à la vérité psycho-
logique qu'on s'intéresse. Les personnages tirés du
rêve poétique de l'auteur sont jetés, « désespéré-
ment seuls » , dans la lutte.  Ils se précipitent vers
la trappe inévitable , emportés par un courant d*e
fatalité qui balaye toute préoccupation d'ordre po-
lit i que et surtout amoureux. Les dieux qui ont don-
né aux personnages , comme Te' remarque Càlvet ,
la marque de la fatalité , sont absents de cette tra-
gédie ; mais la marque reste sur ces personnages.
(",'esl In marque de Racine.

Mithridate fui , pour notre plus grand tragique ,
l'occasion de créer un des plus beaux caractères
féminins possibles : qu'y a-t-il e.n effet de plus
noble et de plus touchant que Monimc , qui sans
nh.'viidonne.r la tendresse et la douleur s'élève a
l'héroïsme absolu. C'était bien là le rôle le plus
difficile à tenir. L'interprétation qu'on nous en
donna jeudi avait un grand mérite. Il faudrait ce-
pendant , si col a est possible il un garçon , montrer
plus de • tactique » féminine, observer certains si-
lences éloquents, garder parfois les yeux baissés.
Mais pcut-èlre. esl-ce trop d'exigences ? Le per-
sonnage de Mithridate fut excellemment rendu ,

[mais que le tenant du rôle prête attention à une
monotonie de ton qui pourrait devenir lassante.
Quelques éclats , quelques apaisements dans la
voix seraient nécessaires. D'autre part , la façon
dont fut masqué certain blanc de mémoire lors
de l'acte final témoigne déjà d'une bonne expé-
rience de la scène. Cette science de l'improvisa-
tion manque un peu à Xi pharès qui , par ailleurs,
mollira de rares qualités d'élocution et de coin-

cherche terrain partiellement arborisé, surface 2 à 3 ha,
en plaine, région entre Martigny et Riddes. Faire offres
sous chillres P 1632 a Publicitas, Sion.
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Les Services Industr ie ls  de la Commune de
Sion mettent en soumission la place de

COniREfflûlTRE
de l'Usine à Gaz

de Sion
Conditions : technicien diplômé, si possible

ayant prati qué dans la branche gaz .
O f f r e s  : par écrit à la Direction des Services

Indu striels, jusqu'au 13 mars, avec un curricu-
lum vitae et prétentions de salaires.

l e  cahier des charges peut être obtenu au Ru
tiuJU des Services Industriels.

préhension de son texte. L'iùlerprétafion de Phar-
nace et sa voix profonde me plurent particulière-
ment. Ici , un défaut de détail : le balancement
exagéré sur les jambes. Arbate fut bon et Phae-
dime ne devrait pas < réciter » son texte com-
me elle le fit jeudi ; H est vrai qu'elle a l'excuse
d'une timidité qui passera quand elle sera montée
une fois ou l'autre sur la scène ; quant aux fu-
gitives apparitions d'Arcas , elles gagneraient en
acquérant plus de sûreté.

En résumé, un grand bravo à cette troupe de
jeunes dont la représentation de jeudi laisse pré-
sager qu 'ils donneront de bons moments à tous
ceux qui , dimanche et mardi prochains, viendront
les applaudir.

A noter aussi l'originale présentation de la pièce
par un mouclieur de chandelles bien en verve,
présentation qui tendait à restituer l'atmosphère du
siècle où Mithridate fut créé. Entre les actes, Te
Quatuor vocal du Collège, remplaçant l'Orchestre,
interpréta quelques mélodies pour lesquelles on
ne peut que lui adresse r des félicitations enthou-
siastes. C.
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La mort de reniant serait-elle
entourée d'un mystère:?

Nous avions récemment parlé de l'accident ar-
rivé au petit Roland Monney qui, en rentrant
à son domicile, avait dispatru et que l'on avait
retrouvé mort dans le ravin de la Vièze. L'en-
quête avait conclu à une chute.

Des bruits ont COUTU dans la ville de Mon-
they relativement à une mort suspecte et ont
engagé les pouvoirs compétents à reprendre l'en-
quête. L'on procédera, aujourd'hui, samedi, à
l'exhumation du cadavre de l'enfant aux fins
d'autopsie.
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Au service de campagne
les leunes !

C'est le slogan que lance le secrétariat géné-
ral de Pro Juventute pour enrôler des jeunes
garçons et des jeunes filles au »ervice de
campagne et gagner leurs parents à cette idée.

Avant la guerre déjà, le service de campagne
existait sous différentes formes. En 1938 «e sont
réunies 7 organisations dont la tâche consiste
à placer les jeunes gens à la campagne. Elles
ont prié le secrétariat général de Pro Juventute
de développer leur activité en mettant en va-
leur les expériences déjà faites, en coordon-
nant et en dirigeant la collaboration des forces
existantes. Le succès ne s'est pas fait atten-
dre. Quoique l'industrie et l'artisanat, depuis le
début ¦ de la guerre, aient accusé une forte aug-
mentation du nombre de leurs jeunes employés,
le service de campagne a vu passer le nombre de
ses recrues de 3000 en 1938 à 5-6000 en 1941.

Personne n'ignore que de nombreux jeunes, à
!a sortie de l'école, ne peuvent pas accéder à une
place d'apprentissag e ou à un emploi dan* l'in-
dustrie , parce qu'ils sont trop jeunes, peu ro-
bustes ou hésitants dans le choix de leur mé-
tier. La meilleure manière d'employer cette pé-
riode d'attente est sans aucun doute de la pas-
ser au service de campagne. Tout en se forti-
fiant , en acquérant de la résistance et du mus-
cle, ils pourront réfléchir à leur avenir et con-
crétiser leurs désirs. S'ils y mettent de la bonne
volonté et s'adaptent à leur nouvelle vie , ce sé-
jour ne profitera pas seulement à leur dévelop-
pement personnel , mais sera d'un grand secours
à l'agriculture. Ces jeunes n*ont-iIs pas fourn i
en 1941 1 et demi à 2 millions de journées de
travail pour l'extension des cultures. Ils déchar-
gent la paysanne de mille petits travaux, font
les courses, prêtent main forte aux champs, plus
tard à l'étable et à l'écurie. Ils apprennen t à ma-
nier les outils et les machines, à reconnaître

jeune hommecuisinière à gaz
canapé-lit cath. (pas en dessous de 10

ans), sachant faucher et trai -
re, ou qui désirerai t l'ap-
prendre. Vie de famille. Pla-
ce à l'année.

S'adresser, en indiquant
prétentions de salaires, à
Vinz. Blum, Guggex, Richen-
thal b/ Reiden (Lucerne) .

2 places. — S adr. Mme Os
wald Mottet , St-Maurice.
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je désire de nouveau ce fin
et onctueux fromage Chalet-
Sandwich ; nous le préférons
tous à cause de la douceur
de sa saveur-
Fromage Chalet-Sandwich (J«
gras) 225 gr., 6 portions pour
1S0 gr. de coupons, seule-
ment fr. 1.06 net.

Une encaustique facile
étendre, qui brille rapide-
ment , qui résiste longtemps,
voilà ce que vous reener-
ckei.
L'encaustique yOefecUl
sera donc votre marque !

On demande

jeune homme
fichant traire el faucher, ain-
si qu'une

jeune fille
pouvant aider au ménag-». ai-
mant la campagne.

S'adresser a M. A. Schmalz,
Bei,

VOYAGEUR
ayant carte rose, est demande
pour articles intéressants de
vente continue. — Offres A
Cas* Jordjls 25, Lauioaui

les (Hantés, à se familiariser avec les animaux;
il» se font une idée de la riche diversité du tra-
vail d'agriculteur et peuvent se rendre compte
de la besogne qui est le propre de nombreuses
professions manuelles.

La plupart de ces jeunes gens gagnent en as-
surance et en indépendance pendant ce séjoui
à la campagne. Leurs progrès sont d'autant plus
rapides quand ik sont en apprentissage ou en
place. Nombre d'entre eux se décident d'ail-
leurs à rester dans l'agriculture , où ils peuvent
faire un véritable apprentissage avec contrat.

Pro Juventute et les organisations qui placent
les jeunes gens au service de campagne s'atten-
dent à ce que le nombre des recrues atteigne 10
mille en 1943. L'aide décisive apportée de cette
manière à l'extension des cultures servira à la
fois le pays et la jeunesse de chez nous.
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Le Valais à la radio

Les radiophonistes seront heureux d'apprendre
que la Radiodiffusion nationale de l'Etat fran-
çais donnera le 16 mars, de 22 h. 30 à 23 h.
30, une importante émission littéraire et musi-
cale consacrée à notre pays, sou» le titre Une
heure de rêve en Valais. Il s'agit d'une évoca-
tion du vieux-pays composée par Paul Budry,
illustrée de textes et de musique de notre terroir.
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Des hydravions géants
sur le Léman ?

Le « Petit Dauphinois » se fait, à son tour,
l'écho du bruit que nous avons signalé. A ce
titre, il nous paraît intéressant de citer ce con-
f rère qui, sous la signature de M. Albert Be-
noist, écrit ce qui suit :

Les nécessités de la guerre font actuellement
accomplir à l'aviation des progrès techniques
sensationnels sans aucun rapport avec les lents
perfectionnements du temps de paix.

Il est certain que l'aviation commerciale pren-
dra, après la guerre, un développement considé-
rable et que le monde entier sera sillonné de li-
gnes aériennes desservies par des mulitimoteurs
géants susceptibles de transporter à des vitesses
commerciales très élevées un 'grand nombre de
passagers et plusieurs tonnes de fret.

Peu avant la iguerre, la France, désireuse de
combler son retard sur d'autres nations dans le
domaine de l'exploitation des grandes liaisons
aériennes intercontinentales, avait créé la Socié-
té AiriFrance-Transatlanrique dans le but d'ex-
ploiter les lignes reliant notre pays à l'Améri-
que du Nord. On sait que, malgré nos revers,
nous n'avons pas abandonné ces projets et que,
notamment, trois magniif iques prototypes dTiydra-
vions géants ont été construits pour raprès-guer-
re et achèvent actuellement leur mise au point
dans l'étang de Berre, près de Marseille.

Mais la région méditerranéenne ne possédant
plus désormais toute la sécurité désirable poun
des appareils aussi précieux, les services inté-
ressés se sont préoccupés de leur trouver un refu-
ge plus éloigné des zones de combat. Les ma-
gnifiques plans d'eau constitués par le lac d'An-
necy et plus encore par le Léman, ont paru iout
indiqués pour abriter ces mastodontes de 70 à
100 tonnes et de 60 mètres d'envergure que sont
le F. E. 200, le Potez 161 et le dernier La-
tecoere.

iRien de définitif n'a encore, croyons-nous, été
décidé à ce surjet du départ de Berre des trois
prototypes , mais des -dispositions ont été prises
en vue de leur arrivée éventuelle sur l'un ou
l'autre de ces deux lacs savoyards. C'est ainsi
qu'à Annecy, trois « corps morts » ont été mouil-
lés dans la baie d'Albigny, entre la plage et les
Marquisats, pour permettre leur amarrage et à
Amphion d'autre part, près de l'embouchuTe de
la Dranse, ont été prévues des constructions de
« slips » ou petits canaux perpendiculaires au
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rivage, destinés à recevoir les coques des hydra-
vions.

Si la décision de faire venir les hydravions
de Berre en Savoie était prise , il est probable
qu'ils viendraient tout d'abord amérir sur le lac
c!'Annecy, plus calme, et plus abrité, où ils at-
tendraient amarrés aux corps morts que les tra-
vaux effectués à Amphion soient terminés, ce
qui leur permettrait de trouver alors, sur le Lé-
man, »ies installations présentant tontes les con-
dition*? requises.

Mais viendront-ils ? On ne peut encore l'af-
firmer.
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Cours suisse de travail manuel

La presse a publié récemment le programme
du cours de travail manuel suisse qui se tiendr a
à Sion en 1943. Dans le cadre de ce programme,
la Société Pro Aero donnera deux cours de « cons-
truction d'avions modèles » . Le premier qui aura
lieu du 13 au 20 juillet est destiné aux débutants,
t a n d i s  que Je deuxième du 21 au 29 juillet s'a-
dresse à ceux qui possèdent déjà certaines notions
à ce sujet.

Ces 2 cours seront dirigés paT M. Arnold Degen ,
expert de l'Aero-Club Suisse pour la construction
d'avions modèles. Le programme et les renseigne-
ments complémentaires figureront dans le jour-
nal « Le travail manuel scolaire > du mois de
mars. Il n'y aura aucune majoration dans le prix
du cours.

Les demandes de renseignements et les inscrip-
tions doivent être adressées au directeur *du cours ,
M. Evéquoz, chef de service à l'instruction publi-
que , à Sion, jusqu'au 10 avril an plus tard.

0 
Diplôme Intercantonal romand pour renseignement

du français à l'étranger
Les examens annuels auront lieu , en 1943, à

Genève , les examens écrits les 7 et 8 mai, les exa-
mens oraux les 4 et 5 juin.

Demander les .renseignements et adresser les ins-
cri ptions avant le 31 mars 1943, au Département
de l'Instruction publique et des cultes, service de
l'enseignement secondaire, à Lausanne.

Le Département de l'Instruction publique
du canton du Valais.

NOES. — Dons en laveur du sanctuaire Ste-Thé-
rese de l'Enfant Jésus à Noës. — Gilberte Terret-
taz . Levron, 15 fr. ; Gésarine Kudaz , St-Léonard ,
5 fr. ; Anonyme, Chamoson, 20 fr.

Compte de chèques II c 679.
Merci aux généreux donateurs qui n'oublient pas

l'église de Noës ni leur dévotion envers la Petite
Sainte. Que Ste-Thésrèse vous récompense en grâ-
ces obtenues par son intercession.

0 
ST-MAURICE. — Aujourd'hui , dimanche, ont

lieu à Courtételle, Jura-Bernois, les obsèques de
M. Joseph Chèvre, père de M. Chèvre, le sympa-
thique tenancier du. Buffet de la Gare de St-Mau-
rice. Le défunt est retourné à Dieu, à l'âge de 74
ans , après toute une vie de travail , sanctifiée par

Radio - Programme
SOTTENS. — Lundi 8 mars. — 7 h. 10 Un dis-

que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Le bonjour ma-
tinal. 7 h. 30 Musique légère. 11 h. Emission com-
mune. 12 h. 15 Quelques disques. 12 h. 30 Concert.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Un disque. 13 h. Le
monde comme il va. 13 h. 05 Suite du concert. 17
h. Emission commune. 18 h. Communications di-
verses. . 18 h. 05 Le théâtre japonais. 18 h. 15 Mu-
sique Scandinave. 18 h. 30 Les grandes «onféjiences
universitaires. 18 h. 54 La recettes d'AIi-Babali. 18
h. 55 Deux musiciens français. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Le bloc-notes. 19 h. 26 Au gré des
jours. 19 h. 35 Le magasin de disques. 20 h. « Inco-
gnito » . 20 b. 30 Les Cent Baisers. 20 h. 50 Princi-
paux événements suisses. 21 h. Chansons et rondes
de Jaques-Dalcroze. 21 h. 25 Musique de danse.
21 h. 50 Informations.

BEROMUNSTER. — 6 h. 40 Gymnastique. 6 h. 55
Disques. 7 h. Informations. 7 h. 05 Programme de
la journée. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Musi-
que de ballet. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Con-
cerl. 13 h. Chants de soldats. 13 h. 15 L'heure de la
scène bernoise. 16 h. Symphonie. 16 h. 30 Causerie.
16 h. 50 Quelques disques de danses. 17 h. Emis-
sion commune. 18 h. Pour les enfants. 18 h. 35
Causerie. 18 h. 55 Communiqués. 19 h. Musique ré-
créative. 19 h. 30 Informations. 19 h. 40 Pour les
Suisses à l'étranger. 19 h. 50 Concert 21 h. 50 In-
formations.
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1 élévation de l'âme et une longu e maladie, sup-
portée avec une résignation qui faisait l'admiration
de l'entourage.

A Monsieur et Madame Chèvre-Moser l'homma-
ge de nos sincères condoléances.

0 
ST-MAURICE. — La doyenne de la com-

mune de St-Maurice est morte en la personne
d'Antoinette Peney, décédée à l'âge de 93-94
ans , on ne sait trop. Sourde et muett e dès
son enfance, elle vécut une grande partie de
sa vie à l'Hospice St-Jacques où les religieuses
l'entouraient de soins et d'affection. Malgré ses
infirmités , la défunte finissait par se faire com-
prendre et comprendre les événements locaux.

o 
Le centenaire des timbres-poste suisses

La Direction générale des postes, télégraphes
et téléphones suisses vient de publier un très
intéressant volume consacré à l'histoire des tim-
bres-poste suisses au cours des cent dernières
années, c'est-à-dire depui s le 1er mars 1843, da-
te à laquelle parut , à Zurich, le premier timbre-
poste émis dans notre pays.

Ce volume, riche en renseignements, est 'fort
joliment illustré de reproductions en noi r et en
couleurs des principaux timbres qui font aujour-
d'hui la joie des collectionneurs (de ceux qui les
possèdent , tou t au moins).
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PERSPECTIVES
SUR L'ARBORICULTURE

SUISSE
Celte année , l'augmentation de la production

fruitière par des soins judic ieux des vergers est
devenue une véritahle nécessité nationale ; ce be-
soin impérieux d'amél iorer notre situation alimen-
taire est aggravé par les difficultés toujours plus
grandes d'importation. Elle représente aussi un
•point très important du programme établi depuis
l'entrée en vigueur de la loi sur l'alcool, afin d'as-
surer en temp s normal aux fruits suisses des pos-
sibilités d'écoulement sur les marchés indigènes et
étrangers grâce à d'amélioratio n de la qualité. Le
producteur trouv e ainsi une rétribution équitable
pour son travail et ses frais ainsi que pour le ca-
pital engagé dans les vergers. Il est nécessaire
d'assurer la rentabilité de notre arboriculture suis-
se.

Nous n 'avons plus aujourd'hui à redouter que
dans ia période d'après-guerre l'intensification de
la production de l'arboricultur e provoque des si-
tuations telles qu'en 1922. Les baisses de prix ca-
tastrophiques, les énormes excédents de fruits
sans preneur qui ont caractérisé cette époque no
se répéteront plus, car de nos jours , la demande
toujours croissante des fruits de table et la gé-
néralisation de la consommation du cidre doux as-
surent l'écoulement des fortes récoltes sur des
marchés suisses et internationaux. C'est au pro-
ducteu r qu 'il appar tient par l'améliorationi de la
qualité de permettre aux fruits suisses de prendre
une place avantageuse, sur le marché mondial.
Dans le domaine de l'utilisation des fruits on. ne
reste pas en arrière non plus. Partisans du pro-
grès, des frigorifiques ont été construits en par-
ticulier ceux de Langenthal , et de St-Magrefhen ,

d une capacité de 150 wagons de fruits chacun , en
plus des locaux frigorifi ques privés et un grand
nombre de caves froides spéciales pour la conser-
vatio n des fru its, permettent au commerce de fai-
re face à des offres massives de fruits , de les en-
treposer dans de parfaites conditions pour les
écouler au momen t opportun.

Sans doute , l'établissement de nouveaux fri-
gorifi ques marchera de pair avec l'extension de
l'arboriculture de qualité. Ils sont indispensables
.pour assurer à notre exportation d'après-guerre
les moyens satisfaisant aux exigences du com-
merce ; car sans exportation , point d'arboricilti1-
re possible.

Les progrès réalisés dans le domaine de la fa-
brication du cidre doux , de la conservation des
fruits  et des sous-produits sont garants qu'après
la guerre aussi , les fortes récoltes fruitières pour-
ront être utilisées sans difficultés et sans pertes
sensibles.
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NOTE RUSSE : On S'icrnalp linA rwlllc crr^Tut .» az- t-ivî

MOSCOU, 6 mars. — Selon les dernières in-
formations, l'offensive Tusse a pris une nouvel-
le ampleur au sud-ouest de Rjev. Le gros des
forces russes, qui comprend des contingents de
toutes les arm es, se dirige vers Nik itinsk , située
à 120 km. au sud-sud-ouest de Rjev.

Cette localité est le point terminus d'une voie
ferrée secondaire. Il semble que les Russes aient
l' intention d'opérer ensuite sans perdre de temps
jusqu 'à Dorogobouch , située sur la voie ferré e
Smolensk-Moscou, 85 km. à l'est de Smolensk.
Cette grande base allemande pourrait être alors
menacée dangereusem en t par des attaques 'fron-
tales. Les troupes allemandes, qui cherchent à
ralentir  l'avance russe en contre-attaquant sans
cesse, reculent lentement vers le Sud et elles du-
rent abandonner vendredi plusieurs lignes de dé-
fense importantes. La plupart des villages son t
en flammes et toutes les installations ont été
détruites.

Les positions-clé dul secteur de Viasma-
Gjaskt , où sont concentrées d'importantes forces
allemandes , sont menacées d'encerclement par
ces nouvell es manoeuvres russes. Toutes les li-
gnes de communications allemandes avec l'ar-
rière seraient coupées si les Russes atteignaient
la voie ferrée Viasma-Smolensk.

MOSCOU, 6 mars. — Au cours des derniè-
res batailles, les Soviets ont repris trente autres
localités. Au cours de la bataille pour la traver-
sée d'une rivière 800 Allemands ont été anéan -
tis. D'autre part, des succès locaux ont été rem-
portés par les Soviets au cours de ces dernières
24 heures.

NOTE ALLEMANDE

BERLIN, 6 mars. — On dément catégorique-
ment, dans les cercles compétents de Berlin , les
'informations de source soviétique selon lesquel-
les le centre du front allemand serait ébranlé,
Viasma encerclée et l'armée russe en marche sur
.Staraya-Roussa.

Dans ces secteurs , l'ennemi n'a déclenché, ces
derniers jours, que des attaques locales, sauf
dans la région de Staraya-Roussa, où l'offensi-
ve a revêtu une cert aine ampleur. On ajoute que
les efforts de l'armée soviétique près de Stara-
ya-Roussa portent sur un saillant du front alle-
mand qui n'a pas été évacué lors de l'abandon
de la ville de Demiansk.

Les Russes' voudraient , semble-t-il, cueillir les
lauriers qui leur ont échappé lors de l'évacuation
de Demiansk, mais leur tentative n'a pas eu de
succès.

Sur la rive méridionale du Donetz, les forces
allemandes qui ont réoccupé Lisitchansk se sont
emparées en outre de nombreuses localités si-
tuées dans la boucle du fleuve à l'ouest de Vo-
rochilovgrad et jusqu'à la zone qui s'étend au
sud de Kharkov.

Un des meilleurs pilotes de chasse de l'avia-
tion allemande, le major Hohn, titulaire de la
Croix de fer avec feuilles de chêne, vien t de
tomber sur le front de l'Est, après avoi r rempor-
té 107 victoires aériennes .

Q. G. ALLIE EN AFRIQUE DU NORD
6 mars. (Reuter) . — Les troupes américaines
avançant en direction du col de Faid dans le sud
tunisien sont entrées à Sidi-Bouzid. Elles appro-
chent de l'entrée occidentale du col.

De durs combats font rage dans les alentours
de la ville de Sedjenane , à laquelle on attribue
une grand e importance comme point de jonction
des routes conduisant dans la région de Beja.

Des forces blindées de la 1re armée britan-
nique étaient parvenues à chasser les Allemands
de la localité de Sedjenane, à la suite de durs
combats, mais l'agresseur réussi t, plus tard, à s'en
emparer de nouveau. Vendredi après-midi, les
Alliés purent réoccuper la ville , mais, vers mi-
nui t , les Allemands possédaient de nouveau une
partie de la banlieue.

Les troupes françaises , sous le commandement
du général Juin , ont occupé, dans la région de
Gafsa , deux points importants.

G. Q. G. DU GENERAL EISENHOWER
6 mars. — Selon les dernières informations l'a-
vance alliée en Tunisie centrale, à laquelle pren -
nent part des contingents de troupes importants ,
continue rapidement vers l'Est.

¦Des détachements blindés britanni ques et
américains qui avaien t atteint depuis deux jours
les premières lignes de défense de Rommel aux
abords du col de Faid, ont passé, vendredi, à
l'attaque de Sidi-Bouzid. De violents combats
sont en cours. Des détachements américa ins ont
réussi à pénétrer dans cette localité située à
14 kilomètres à l'ouest du col de Faid.

On signale une plus grande activité " dans tous
les secteurs de la ligne Mareth , où l'artillerie
est entrée en action.

0—

La catastrophe de rabri
londonien

—o—,
LONDRES. 6 mars. — Le roi d'Angleterre

qui a appris la nouvelle de la catastrophe sur-
venue dans un abri londonien , au cours d'un sé-
jou r qu 'il a fait  dans le comté de Northampton,
a, dès son retour à Londres , ordonné qu'une mi-
nutieuse enquête soit faite à ce sujet. Un témoin
oculaire de l'accident , l'ouvrier James Green a
raconté ce qui suit :

Il n'y aurait point eu d'« embouteillage » si
les trois portes de l'abri eussent été utilisées.

Des membres du Service auxiliaire féminin qui
étaient présent es disent de même. Elles répon-
dent par la négative à la question de savoir si la
catastrophe avait été déclenchée par uni mouve-
ment de panique, et déclarent unanimement :

Nous sommes habituées depuis deux ans dans
notre district aux détonations des bombes et des
canons anti-aériens ; même durant les plus vio-
lentes attaques aériennes de l'hiver 1940-41, les
habi tants de notre quartier ont étonné les auto-
rités par leur calme. D'autre part , aucune bom-
be n'est tombée sur notre quartier durant la nuit
tragique.

L'abri en question est l'un des plus grands de
Londres ; il peu t contenir 9000 personnes et
compte 5000 couchettes. Les gens se trouvant
dans l'abri n'avaient eux-mêmes aucune idée de
ce qui se , passait jusqu'à ce qu 'ils aperçussent
des blessés que l'on apportait.

Les journaux londoniens parlent longuemenl
de la catastrophe. Le « Times » la compare à
l'accident du « Victoria Hall » dans le Sunder-
land en l'an 1883, dans lequel 186 enfants per-
dirent la vie lorsqu'ils tombèrent d une étroite
galeri e au cours d'une fête. Le journal raconte
que l'accident se produisit sur les marches con-
duisan t à l'abri, assez près de la Tue. L'escalier
a une largeur de 4 mètres, comprend 19 mar-
ches, au milieu desquelles ne se trouve point
de main-courante. II était complètement plongé
dans l'obscurité. Durant toute la guerre, il n'y
a aucun' an técédent qui puisse, même de loin ,
être comparé à la catastrophe qui s'est produite
dan s la nuit de mercredi.

n 
Essen sous les bombes de la R. A. F.

LONDRES, 6 mars. (Ag.). — On annonce
off iciellement que la ville allemande d'Essen a
été violemment bombardée la nuit dernièie par
les appareils de la R. A. F. 14 bombardiers «ont
manquants.

Les victimes du raid sur Berlin
BERLIN, 6 mars. — Les journaux annoncent

que la dernière attaque effectuée par l'aviation
britanni que contre la capitale du Reich a causé
parm i la population civile 486 morts. 377 per-
sonnes furent grièvement blessées.

°~.—Deux destroyers japonais coulés
WASHINGTON, 6 mars. — Les Améri-

cains ont coulé deux destroyers japonais dans
le Pacifique.

Les regrets du gouvernement anglais
au Vatican

CITE DU VATICAN, 6 mars. <Ag.)
Sir Osbrone Francis d'Arcy, ministre de Gran-
de-Bretagne, près le Saint-Siège, a communiqué
officiellement au secrétaire d'Etat , Mgr Maglio-
ne , les regrets du gouvernement anglais pour le
fai t  que Mgr Montalbetti , archevêque de Reg-
gio-Calabria ait trouvé la mort au cours d'un
raid de la R. A. F. sur l'Italie méridionale.

Le Pape qui a été informé de cette démar-
che personnelle a saisi l'occasion pour charger
son secrétaire d'Etat de soumettre au représen-
tant du gouvernement de Londres au Vatican ,
les rapports sur Jes dégâts à Palerme et dans
d'autres villes de Sicile par les bombardements
aériens. II résulte du rappor t de Mgr Labitrona,
archevêque de Palerme, que les victimes des in-
cursions aériennes ont été pour la plupart des
femmes et des enfants. Le dernier raid sur Pa-
lerme a détruit la basilique de St-François, ce
chef-d'œuvre du 12me siècle.

—<i 

Le ravitaillement de l'Europe
... lors de l'invasion

LONDRES, 6 mars. — Sir John Russel , pré-
sident du Comité agricole de l'Office des besoins
interalliés de l'après-tguerre, a annoncé vendre-
di soir que des experts agricoles pénétreront en
Europe en même temps que les troupes alliées
pour y réorganiser la production des denrées ali-
mentaires.

Les problèmes que posera raprè-s-guerre «e-

Tont au-ssi difficiles à résoudre qu'après 1918.
Des dispositions seront prises pour l'envoi im-

médiat de vivres au fur et à mesure que l'en-
nemi évacuera les régions occupées.

; o 
Pas de préjugés raciaux

ALGER, 6 mars . — Le général Giraud a
fait vendredi la déclaration suivante :

« Le commandant en chef a été informé que
certaines femmes et jeunes filles de religion Is-
raélite avaient été, pour cette raison, éliminées
des ¦services sanitaires, des services téléphoni-
ques et télégraphiques , ainsi que des services au-
tomobiles, par les offices de placement. C'est
là une chose inadmissible, au moment où l'ar-
mée a besoin de l'aide de tous. Le commandant
en chef ordonne que toute femme ou jeu ne fille
capable de servir et désirant servir soit enga-
gée dans la limite des besoins et des postes dis-
ponibles, sans qu 'il soit question de race ou de
religion . La France n 'a pa de préjugés raciaux. »

0 
Un peintre italien victime d'un raid aérien
MILAN, 6 mars . (Ag.) — On annonce la

mort de 1 artiste-peintre Rubens Crotta , victime
d'un raid aérien. Il élai t  âgé de 39 ans et était
connu comme portraitiste et paysagiste.

0 

Toute la Principauté en lete
VADUZ, 6 mars. — Depuis hier une atmos-

phère de fête anime toute la .population du
Lichtenstein , qui prend une part considérable
aux réjouissances organisées à l'occasion du ma-
riage du Prince François-Joseph II avec la com-
tesse Gina de Vilczek. Malgré le mauvais temps
la petite ville de Vaduz a pris son air de fête.
Toutes les Tues sont pavoisées, de même que les
dix autres communes de la Princi pauté. Les
journau x «ont remplis d'articles consacrés à ce
joyeux événement. Depuis dix jours, plus une
seule chambre n'est libre dans toute la ville.

La fiancée fut l'objet hier d'une réception en-
thousiaste et des ovations sans fin l'accueillirent
à son arrivée à Schaan.

u 
Un père de famille meurt d'une attaqu e

dans une forêt
FRIBOURG, 6 mars. — M. Jules Macheret,

âgé de 58 ans, père de famille, de Rueyres-Saint-
Laurent, s'étai t rendu à quelque distance du vil-
lage, dans les bois du Gibloux, où il avait à
faire.

Comme il n'était pas Tentré le soir à la mai-
son et qu'on le «avait sujet à des attaques , quel-
ques habitants de Rueyres entreprirent des re-
cherches dans la soirée déjà , mais en vain. Ils
recommencèrent de bonne heure jeudi matin et
découvrirent le malheureux à un endroit de la
forêt où il avait été terra ssé par une apoplexie.
Il avait cessé de vivre.

Le budget de la ville de Zurich
ZURICH, 6 mars. (Ag.) — Le budget or-

dinaire de la ville de Zurich pour 1942 «c sol-
de par un boni de 1,589,000 francs. Les dé-
penses se son t élevées à 102,101,000 fr. et les
recettes à 103,691,000 .fr. La ville prélèvera
un million sur ce bénéfice au profit du fonds
d'assistance pour les logements devant abriter les
familles nombreuses. Elle affecte également 500
mille francs à l'agrandissemen t du Musée des
Beaux-Arts. Le budget extraordinaire accuse 18
millions de recettes et près de 13 millions de
dépenses. Le bénéfice , 5,200,000 fr., servira à
l'amorti ssement de la dette du compte de cons-
tructions qui est de 35 millions.

o 
Jugement réformé

SCHWYZ, 6 mars. (Ag.) — Un appel avait
ete interjeté auprès du tribunal cantonal scftwyt-
zois contre le jugemen t de la Chambre criminel -
le, condamnant à 6 ans de réclusion et à 10 ans
de privat ion de ses droits civiques l'individu qui
assaillit le caissier d'une banqu e à Lachen. La
Chambre a modifié le dispositif du jugement, car
elle estime qu'on ne saurait affirm er que le cou-
pable est un individu tout particulièremen t dan-
gereux. Aussi, a-t-elle réduit de 6 à 4 ans la
peine de réclu sion.

Chronique sportive
Société suisse des Carabiniers

La puissante Société suisse des Carabiniers con-
naî t  un développement réjouissant , nonobstant les
circonstances. Alors qu 'au début de 1942, elle grou-
pait 3731 sections avec 232,502 sociétaires , elle en-
icgistre au début de 1943 3856 sections avec un
total de 269,309 membres , ce qui représenle une
augmentatio n de 125 sections et de 36,807 socié-
taires. Plusieurs cantons contribuent d'une façon
particulièrement sensible a cet accroissement :
ainsi Zurich avec quelque 8000 membres, Berne
avec 5500, Vaud avec 5000, St-Gall avec 4000, Lu-
carne , Thurgovie et la Fédération des tireurs aux
armes de petit calibre, chacun avec environ 3000
membres, tandis que Bâle-Ville , Bâle-Campagne,
Schwytz et Soleure accusent une augmentat ion
d'environ 1000 sociétaires. Par contre Genève en-
registre une diminution de quel que 2000 membres

Les comptes de 1942 bouclent par 293,277.09
Fr. aux recettes et Fr. 290,384.04 aux dépenses,
avec un solde actif de Fr. 2893.05. La fortune de
la société au 31 décembre 1942 est de 356,638.27
francs. Le Fonds des matches boucle par un sol-
de actif de Fr. 13,121.10. Son capital de dotation ,
formé par souscription publique, il y a quelques
années, s'élève à Fr. 366,747.13.


